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SUR

M. DU AY.

LE travail que j'ai entrepris fur l'Electricité, eft une ao Decemb.
efpece d'obligation que je me fuis impofée de rendre	1737.

compte de toutes les découvertes qui fe font fur cette matiére,
on en peut voir la fuite dans les Mémoires que j'ai donnés
jufqu'à préfent à l'Académie, & dont le dernier annonce la
mort de M. Gray, à qui cette partie de la Phyfque doit les
plus belles découvertes. M. Granville Wheler fuitpréfente-
ment le même objet en Angleterre ; il a été chargé par la
Société Royale, de la vérification de quelques expériences
que M . Gray avoit confiées en mourant tant à lui qu'à M.
Mortimer, & il s'y efl appliqué avec une attention infinie ;
mais avant que d'en venir à ces expériences, nous devons,
pour ne nous point écarter de l'ordre que nous avons fuivi
jufqu'à préfent, rendre compte d'une Lettre de M. Gray à
.1 M. Mortimer, publiée depuis fa mort dans les Tranfactions
Philofophiques, N.° 43

	

, page 166.
M . Gray dit dans cette Lettre, qu'if a pofé fur des appuis

de matière propre à l'électricité, tels que des gâteaux de ré-
fine, de foufre, &c. des verges de différents bois, comme
de lapin, de frêne & de houx ; qu'il les a rendueséiectriques
par l'approche du tube, & qu'il paroiffoit alors une lumière
femblable à une frange courte & mai terminée, qui fembloit
adhérente à ces verges de bois quand le tube en étoit pro-
che. Lorfqu'après avoir éloigné le tube, on approchoit la
main de ces verges, ii en fortoit une lumiére femblable, mais
fans étincelles & fans picotements, comme il arrive dans les
verges ou barres de fer & dans les corps animés . J'avois déjà
remarqué ce phénomene à l'égard d'un fagot, d'une botte
de paille, d'un corps inanimé, & je l'avois rapporté dans mon
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troifi éme Mémoire. M. Gray a remarqué que lorfque la verge

de bois étoit plus groffe à un bout qu'à l'autre, la lumière fe
faifoit un peu fentir par une efpece de répulfion , & que cela
étoit plus fenfible avec le houx qu'avec les autres bois . - Ayant
placé -une planche dans une ftuation verticale au bout & en-
viron à un demi-pouce de diftance de cette verge de houx,
il paroiffoit une umiére qui alloit de la: verge â la planche,
& ii en paroiffoit auffi une femblable lorfqu'on touchoit fa
planche avec le doigt, mais c'étoit toujours fans picquure &
fans étincelles:

	

`
M. Gray a fufpendu tantôt un enfant & tantôt une barre
de fer fur différents cordons, & de différentes couleurs, ce

gui a apporté des changements confidérables dans les expé-
riences ; mais comme j'ai traité cette matière fort amplement
dans mes Mémoires précédents, je crois qu'il fuffira de dire

que les expériences de M. Gray n'ont-rien qui ne fe rapporte
avec les miennes, & qui rie olive naturellement des principes
que. J'ai établis.

	

Je dirai la même choie de l'électricité communiquée à
l'eau contenue dans une petite coupe d'yvoire, & potée fur
un corps électrique, ces phénomenes ont trop de rapport
avec ceux dont nous avons d ' a parié,- pour nous y arrêter.
M. Gray rapporte enfuite une expérience très-jolie, & qui

s'explique facilement par le même principe que celles dont
j'ai parlé dans mon feptiéme Mémoire. Un enfant- étoit fui-

pendu fur des cordes de foye, une autre perfonne étoit auprès
de lui, montée fur un gâteau de rétine, on approcha le tube
de (enfant pour Je rendre électrique , & une troifiéme per-
fonne préfentoit à l'une des mains de l'enfant des bouts de
fi qu'elle attiroit fortement ;` - l'enfant alors approcha, fon
autre main de celle de la perfonne, qui étoit montée fur le

gâteau de réfi ne, l'un & l'autre fentirent un picotement vio-
lent, accompagné d'un - pétillement que fous les fpectateurs
entendirent, l'enfant perdit dans l'inftant la plus grande partie
de fon électricité, ce que l'on reconnut par le mouvement
des brins de fil qu'on tenoit, fufpendus auprès de, lui, &
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l'électricité paffa à la perfonne montée fur le gâteau de réfine,
quoique l'enfant n'eût fait qu'approcher ion doigt de la main
de cette perfonne fans la toucher ; l'enfant ne fut néantmoins
dénué de toute électricité qu'après l'avoir communiquée de
la forte à trois ou quatre reprifes.

Si l'on fe rappelle les expériences dont j'ai rendu compte
dans mon feptiéme Mémoire, à l'occafion des fils pofés fur
une barre de fer rendue électrique , on verra qu'elles font
entièrement conformes à celles-ci, & que l'enfant doit par-
tager la vertu électrique avec laperfonne montée fur le gâteau
de réfine ; & s'il la lui communique en plus grande quantité
qu'il ne lui en refte, c'eft que le gâteau de réfine la détourne
moins que les cordons qui foûtiennent l'enfant ; mais lorfque
les deux perfonnes feront foûtenues ou fupportées par des
corps femblables, la vertu électrique fe partagera également
entr'elles , à moins qu'il n'y eût des gens plus propres les uns
que les autres à conferves le tourbillon électrique, ce qui, à
ce que je crois, n'a point été obfervé jufqu'à préfent .
M. Gray a difpofé de la même maniére trois perfonnes,

l'une à côté de l'autre, fur des gâteaux de foufre, de cire ou
de réfine, & l'électricité a été partagée entre toutes les trois,
comme on voit que cela doit naturellement arriver.
M. Gray finit cette Lettre par quelques expériences fur

la durée de la vertu électrique dans les différents corps, &
fufpendus avec des cordons de différentes matières & de
différentes couleurs ; d'où il conclut que les cordons de foye
font ce qui eft le plus propre à conferves le plus long-temps
dans les corps la vertu électrique dont ils font imprégnés .
®n trouvera dans mes premiers Mémoires un fort long détail
d'expériences faites dans les mêmes vues, & d'où je conclus
la même choie, fi ce n'eft qu'il faut auffi avoir égard à la
couleur, non pas confidérée comme couleur, mais à cade
des ingrédients qui entrent dans fa compofition .

Quelque furprenants que foient tous les phénomenes de
l'électricité dont nous avons rendu compte jufqu'à préfent,
on peut dire qu'ils ne font rien encore en comparaifon de
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ceux que nous fait entrevoir la derniére Lettre de M. Gray
à M. Wheler, inférée dans, les Tranfactions Philofophiques,
N.° 44 1. M. Mortimer avoit eu la bonté, .dans trois Lettres,
des 6 & t 4 Juillet, & 2 o Septembre 17 3 6, V. S. d'entrer
avec moi dans quelque détail fur les expériences. indiquées
par cette Lettre, & en dernier lieu M. Wheler, qui a été
chargé par la Société Royale de -les vérifier , m'a mandé le
réfultat dé quelques-unes, mais je crois ne pas devoir rendre .

public ce que ces Meffieurs ont eu là politeffe de me confier,
jufqu'à ce que les expériences dont il eft queftion, ayent été
imprimées en Angleterre, & je me contenterai de parler
maintenant de la dernière Lettre de M. Gray, d'une partie dé
celle de M. Wheler, & des tentatives que j'ai faites en confé-
quence. La Lettre deM. Gray eft fi courte,, que j'auraiauffitôt fait de larapporter toute entière que d'enfaire unextrait .

La voici donc telle qu'elle fe trouve dans les Tranfact. philof.
au lieu que je viens d'indiqué.

» Derniére Lettre de M. Gray, _de la - Société Royale
» de Londres, àM. Wheler de la même Société, furies

révolutions d'Occident en Orient, que l'Electricité,
»

	

fait faire à un petit corps fufpendu & mobile autour
»

	

d'un corps d'un plus gros volume, de même que les

	

Pl anetes font les leurs autour du Soleil.

» JE viens de faire en dernier lieu quelques expériences toutes
» nouvelles fur les mouvements que l'EIectricité peut produire
» dans les corps légers fufpendus. J'ai trouvé que par la vertu
» l'électrique on pouvoit les déterminer à fe mouvoir, & même
» à faire plufieurs révolutions autour d'un corps d'un plus gros
» volume, Toit dans des Cerclés, fuit dans des Ellipfes concen-

triques on excentriques à ce corps. J'ai remarqué que la di-
recfion de leur mouvement étoit conftamment -la même que

» celle des Planetes autour du Soleil , c'eft-à-dire de gauche à
» droite, ou d'Occident en Orient, irais que ces petites Pla
» netes, s'il m'eft permis de m'exprimer ainfi, ont beaucoup
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plus de mouvement dans l'Apogée que dans le périgée de
leurs Orbites, ce qui eft, comme vous le fçavés, directement «
contraire au mouvement des Planetes autour du Soleil.

	

«
Je n'ai point encore communiqué mes expériences à la

Société Royale, parce que j'efpere pouffer plus loin mes dé-
couvertes, ou du moins me mettre en état de faire ces expé- «
riences beaucoup mieux que je ne les ai faites, & de les pré- «
fenter fous un plus beau jour : c'eft alors que j'aurai l'honneur
de vous en donner lin plus long détail . Je fuis, &c.

	

A Londres, le 6 Février 173î.

C'eft à l'occafion de cette Lettre, dont M. Mortimer
m'avoit donné communication, que je lui écrivis, Me priai
de me mander de quelle manière M. Gray faifoit ces expé-
riences, pour ne pas employer inutilement un temps confi-
dérable en tentatives qui pouvoient être infructueufes . Il me
manda que détoit au moyen d'un gâteau de lacque & de
réfine de 1 o à 1 1 pouces de diametre, & de deux à trois
d'épaifièur ; queM. Gray plaçoit au centre de ce gâteau rendu
électrique, une boule d'environ un pouce de diametre, de
quelque matière que ce fît, que cependant M. Gray pré-
féroit le fer ; que tenant enfuite une petite boule de liége
fufpendue à un fil délié de 8 ou 1 o pouces de long, à la
hauteur de l'équateur de la boule de fer, cette petite boule de
liége prenoit d'elle-même un mouvement circulaire d'occi-
dent en orient autour de la groffe boule, qu'elle continuoit
fouvent pendant plufieurs minutes, & que même cette petite
boule avoit encore un mouvement de rotation autour de fon
axe . Deux circonflances dont je n'ai point encore parlé .,
étoient néantmoins néceffaires pour le fuccès de l'expérience .
La première confiftoit dans la façon de rendre le gâteau élec-
trique, car- il ne falloit pas le frotter circulairement, comme
on auroit été naturellement difpofé à le faire, il ne falloit pas
même le frotter en tout, mais feulement le frapper perpendi-
culairement avec la main tant par deffus que par deflfous.

La féconde circonftance eft qu'il falloit tenir le bout du
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fil fufpendu à la main entre le pouce &. le doigt index fans
le prendre avec une pince, ou l'attacher à quelque corps
immobile ; j'ai :cependant appris que depuis la mort de M.
Gray, l'expérience

avoit été
faite en

paffant
le bout

fupé-rieur dufil danslafented'une plume qu'on tenoitàla nain.,
& en appuyant la main fur le dos d'une chaife pour éviter
les mouvements involontaires que peut caufer l'attitude un
peu contrainte dans laquelle on eft obligé d'être pendant
l'expérience . _

Voilà les premiéres connoiffances que fai eûes du phéno-
mene énoncé dans la Lettre deM. Gray. Quelque incroyable
qu'il me parût, l'habitude où j'étois depuis le commencement ,
de mon travail fur cette mafére, de faire avec tout-le foin
poffible les expériences découvertes par M. Gray,& le bon-
heur que j'avais toûjours eu d'y réuffir, ne me permirent pas
de.demeurer long-temps fans en faire l'expérience par moi-même. Jepréparai . des gâteaux de,réfine pure,&d'autres

d'un mélange de réfine&. de gomme-lacque, & j'avertirai en
paffant que ces derniers font préférables . â plufieurs égards
dans toutes les expériences, ils font plus folides, moins fujets
â s'éclatter, & :plus faciles à frotter lorfqu'on les veut rendre
électriques par ce moyen , qui n'eft pourtant °pas , comme
nous l'avons déja dit, celui qu'il convient d'employer dans
l'expérience dont il s'agit. Ces gâteaux avoient à peu-près
les proportions qui m'étoient. indiquées, & pour les faire, -je
n'ai rien trouvé de mieux. que de prendre un cercle. de bois .
d'un diametre &d'une hauteur convenable, de le pofer fur
un marbre ou une pierre- bien unie, de .l'y fceller avec du
pIâtre, & lorfqu'il efl fec, on y verfe un mêlange de deux
parties de gomme -lacque & d'une partie de réfine-ou de
colophone fondues enfemble ; M. Wheler s'eft fervi de cire
& de réfne , & je crois que cela eft affés indifférent, de
même que les proportions des diametres & des épaiffeurs des
gâteaux .

Ayant ainfi préparé ce gâteau, je l'ai ;rendu- électrique de
la maniére prefcrite, c'eft-à-dire ; en le frappant perpendicu-

lairement
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lairement avec la main , tant en deffus qu'en deffous ; j'ai
même prié M. Mortimer & M. Defaguilliers, dans le dernier
voyage que j'ai fait à Londres, de me montrer de quelle
manière ils l'avoient vu faire à M. Gray, & j'ai vû que je
m'y étois pris précifément de la même manière. J'ai placé 'au
centre de ce gâteau rendu électrique de la forte,, une boule
de fer de 14 lignes dé diamètre, qui ell devenue fur le champ

électrique par la communication du gâteau, comme il étoit
aifé de s'en affûrer en approchant quelque corps léger de la
boule ; je pris enfuite une boule de liége d'une ligne & demie:
de diamètre, fûfpendue à un fil très-délié, je tins à la main
le bout de ce fil qui avoit un pied de long, & appuyant ma
train le plus folidement qu'il m'étoit poffible, je defcendis
la petite boule jufqu'à ce qu'elle répondît à peu-près à l'équa-
teur de la groffe ; je dis à peu-près, parée que comme on
tâche de tenir le fil bien verticalement au deffus de la boule,
il n'efl pas facile de faire répondre la petite boule bien préci-
fément à l'endroit où l'on veut ; d'ailleurs la main a toujours
quelque mouvement qui fait qu'il n'eft pas poffible de la tenir
long-temps à la même hauteur, mais je crois que toutes ces ;

circonftances font bien peu importantes. Lorfque la petite,
boule étoit dans la fituation que je viens de décrire, on la

voyoit en effet s'écarter de la boule de métal, & faire autour
d'elle plufieurs révolutions, mais je ne puis pas dire qu'elles

fuffent plûtôt de l'oueft . a, l'efl que de l'eft à l'oueft ; il me
parut même que tout .ce qui arrivoit dans cette expérience,
u'étoit qu'une fuite du principe que favoir découvert depuis
long-temps, & qui m'avoir fervi dans rues premiers Mé-
moires, à l'explication de plufieurs faits dont la caufe étoit
demeurée jufqu'alors inconnue. Ce principe efl que les corps
imprégnés d'une électricité de même nature, de l'électricité cité
réfineufe , par exemple, comme dans le cas préfent , font
repouffés l'un par l'autre, au lieu d'être portés l'un vers l'autre,
comme il arrive lorfque l'un des deux n'eft point électrique,,
ou qu'il eft imprégné de l'électricité vitrée, fi le premier l'eft
de la réfineufe.
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Ce principe qui fe retrouve par tout, & qui rend raifonI
des plus finguliéres expériences de l'électricité me parut
caufer dans celle-ci tous les effets que j'y remarquois. La
petiteboule de liége fe trouvant plongée dans le tourbillon
qui entoure tant le gâteau de-réfine que la boule de fer qui
en occupe le centre, deveno t électrique elle-même fur le
champ, & par conféquent elle étoit repouffée loin de cette
boule, & comme je tenois le fil auquel étoit fufpendue i
boule de liége le plus exactement que je pouvoir, au deffus
de l'axe vertical de-la boule de métal, cette petite boule ne -
pouvoit en demeurer écartée à un certain point fans retomber
â droite ou à gauche, & être par-là déterminée à tourner
autour de la groffe boule par laquelle elle étoit continuelle-
nient repouffée, &pour peu-que la main qui foûtenoit le fil,-
eut de mouvement, les révolutions de la petite boule deve-
noient plus exactes, & il s'en f aifoit un plus grand nombre ;,
mais elles me paroiffoient fe faire indifféremment d'un côtéou de l'autre.

Lorfque
je

tenois
deux boules de liège

fufpendues chacuneà un fil, & que je les vouloir approcher l'une dé l'autre, elles
s'en

écartoie nt
de

même que
de

la
boille centrale, &

paroiffoientdécriredes cercles les unes autour desautres ,

toûjours
avec`

indifférence pour
un côté & pour

l'autre, avec beaucoup d'irrégularité .	
-. Lorfque je plaçois la boule dé métaI en quelque endroit
de la furface du gâteau éloigné, du centré , les cercles que
décrivoit la petite boule, s'allongeoient	 dû. -côté oppofé, c

devenoient des efpeces d'élfipfes , & lorfque Je mettois plu"
fi eurs boules de métal, de bois ©u d'yvoire fur le gâteau ; la,.
boule de liège décrivoit autour d'elles, & quelquefois entre
elles' , felon l' éloignement où elles étoient les unes des autres,:
des courbes très -irréguliéres, mais q ri me paroiffoient dé-
pendre beaucoup de la répulfion réciproque des petites boules& des groffes.
Lorfque j'attachois le fil à un appui folide au lieu de le
tenir à la main ,, il fe faifoit moins de révolutions, mais il ne
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laiffoit pas de s'en faire ordinairement, parce que lorfque la
petite boule étoit écartée de la groffe, & qu'elle fè trouvoit,
pour ainfi dire, dans les limites de fon atmofphere de répul-
fon ; la moindre agitation de l'air fa portoit d'un côté ou de
l'autre, & par-là lui imprimoit un mouvement qui devenoit
toûjours circulaire, parce qu'il étoit déterminé par la pefan-
teur de la petite boule qui la portoit vers le centre de la
groffe, & par la force répulfive qui tendoit à l'en écarter.

Je dois adjoûter que dans ces expériences que j'ai répétées
plufieurs fois, je ne trouvois pas la différence dont parle M.
Gray, dans la maniére de rendre le gâteau électrique, & qu'il
me paroifffoit que le fuccès étoit à peu-près le même, foit
qu'on excitât fort électricité en le frappant, ou en le frottant,
fi ce n'eft que de cette feconde manière elle me paroiffoit être
plus vive & durer plus long-temps.

Il y a une autre circonftance dont je n'ai point encore
parle, & qui, mérite grande attention . Lorfque la main dont
je tenois le fil auquel étoit fufpendue la boule de liège, étoit
placée au deffus de l'axe vertical de la boule de fer, la boule
de liège s'en écartoit, comme je viens de le dire, & en de-
meuroit éloignée d'environ un pouce & demi ou deux pouces,
& reftoit rarement immobile,comme on peut bien le juger,
mais fe mouvoit circulairement, & prefque continuellement
d'un côté ou d'autre. J'éloignai ma main du point qui ré-
pondoit au deffus de la boule de fer, en approchant du bord

	

du gâteau d'environ deux pouces ou deux pouces & demi,
c'eft-à-dire, jufqu'à la diftance de la boule de fer où fa vertu
répulfive portoit la petite boule de liège, en forte que le fil
qui foûtenoit cette boule, étoit alors vertical, & que par-là
je détruifois la force centripète, puifque fa pefanteur ne ten-
doit plus à la porter vers le centre de la boule de fer ; la
petiteboule demeura pour lors immobile, & abfolument dans
le même cas que s'il n'y avoit eu auprès d'elle ni gâteau de
réfine, ni rien qui eût rapport à l'électricité.

J'éloignai enfuite ma main encore davantage, & toujours
du même fens , c'eft-à-dire, que j'approchai la petite boule

ii
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encore plus prés du bord du gâteau, en l'éloignant toujours
de la boule de métal, il arriva pour lors tout le contraire de
ce qui étoit arrivé jufques=là, car la petite boule dans la pré-

miére expérience, & lorfque le fil qui la foûtenoit, était
directement au deffus de la boule de métal, s'écartait-& pa-
roiffoit tendre vers les bords du gâteau, dans celle-ci au

contraire elle s'écartait des bords du gâteau, & paroiffoit -
tendre vers.le centre ; ou plûtôt vers cet efpace circulaire qui
était entre la boule de-fer & les

bords du
gâteau au-

deffus duquel elle était demeurée immobile, en- forte qu'elle était
réellement repouffée par le centre & pares bords du gâteau,

- ne. demeuroit immobile ou- ftationnaire que lorfqu'on la
tenoit fufpendue vers le milieu de l'efpace qui étoit entre lebord du gâteau & la circonférence de laboule de métal.

Quoique ce fait fût affés fingulier, je deus pas de peineà
en trouver l'explication dans le même principe dont j'ai déja
parlé. J'ôtai la boule de métal de deffus le gâteau de rétine,

& tenant la petite boule de liége fufpendue au defftis de di-
vers points de la furf ace du gâteau, Je vis que-le fil s'inclinoit

toûjours, & que la- boule tendoit vers le centre du gâteau,
car ce n'était gué lorfque ma main était au deffus dé ce point

que le fil demeurait vertical, par tout ailleurs il étoit détourné
de la perpendiculaire ; & étoit dirigé vers le centre du gâteau, :

qui était, pour ainf dire, le foyer de l'attraction.
On conçoit ai

fément que
ce

foyer
d'attraction eft

confi-dérablement dérangé forfue j'yplaceune boule de métal
autour de laquelle l'atmofphere dé matiére électrique vient fe

raffembler, cette atmofphere doit repouffer la petite .boule,.
comme nous venons de le voir, & il fe doit trouver- fur la

furface du gâteau un lieu circulaire où il y ait équilibre entre-
la force répuifive de la boule de métal & l'attra action du centre,
du gâteau ; c'eft dans cet orbe ou dans l'étendue de ce lieu
circulaire que nous avons vû là petite boule refer immobile,.
& le fil qui la foûtient, demeurer perpendiculaire, ce qui,
comme on le voit, -dépendu principe que nous avons établi,

& eft conforme aux loix de la Phyfique les plus fimples &
les plus gén rales.



DES C I E N E

	

N'ayant pas pu mieux réuffi r dans cette expérience de
M. Gray, toute fmple qu'elle eft, il n'eft pas étonnant que
plufieurs autres du même genre, qui étoient pareillement
décrites dans les Lettres de M. Mortimer, n'ayent pas eu plus
de fuccès entre mes mains, je n'en ferai ici aucune men-
tion, par les raifons que j'ai alléguées plus haut ; mais je
ferois très-fiché que l'on prît le détail que je viens de faire,
pour une négation formelle des expériences dont il s'agit,
nous en voyons tous les jouas manquer par l'obmiffion des
circonftances qu'on croit les moins importantes , &je dois
à l'exactitude de M. Gray & de M. Wheler, la juftice de
dire que jufqu'à préfent toutes les expériences qu'ils ont
rapportées dans leurs différentes Lettres & Mémoires, m'ont
réuffi précifément de la même manière qu'à eux, & M. Gray
pareillement, ayant été chargé par la Société Royale de ré-
péter à Londres les expériences que j'ai données à l'Acadé
mie, & dont j'avois inféré quelques-unes dans une Lettre
que j'écrivis il y a deux ans à M. le Due de Richemont, a .
trouvé le fuccès entiérement. conforme à celui que j'avois eu
à Paris.

Ayant recommencé plufieurs fois inutilement les mêmes
-tentatives, & n'ayant pu, dans mon dernier voyage d'An-
gleterre, voir M. Wheler, qui étoit pour lors dans une Pro-
vince éloignée, j'ai pris le parti de lui écrire au mois

deNovembredernier, de luiexpofermon embarras, mesdoutes,
& la maniére dont la plus fimple de toutes les expériences de
ce genre m'avoit

réuffi
; je lui rendis compte de tous

lesmoyens que j' avoisemployés, jefui dis que j'avons tenté de
tenir le fil avec une pince de métal pour éviter tout foupçon
d'un mouvement involontaire dans la main ou dans le bras,
& parce que j'avois

reconnu
depuis

long-temps
que dans

laplupart des expériences les métaux produifoient les mêmes
effets que les corps animés ; enfin je tâchai de n'obmettre
aucune des difficultés que j'avois rencontrées, afin qu'il pût
me donner fur chacune les éclairciflèments que je lui deman-dois. Il me-fit réponfe immédiatement aprèsavoir reçû ma r



Lettre, &. je ne puis .mieux faire que de donner ici pli extrait
de fa réponfe, qu'il m'apermis de communiquer.

	Jevous avoue, dit-il, que j'ai commencé

	

vérifier ces
expériences avec très-peu d'efpérance, & feulement fur à

>= connoiffance que j' avois de' la probité & de la bonne-foi de
9> M. Gray ; .nais un homme. auffi prés de la mort peut fe
tromper, une main de foixante &. dix ans doit trembler, &

» ce mouvement fuffi t pour en produire cent autres, qui joints
à la gravité dû petit corps fufpendu, &de fon fil qui eft
» contrebalancé par une force répulfi ve, peuvent être pris pour

u un mouvement circulaire. Je me fuis convaincu de l'exiftence
de cette force répulfive entre la boule & les petits corps

_> . fufpendus par plufi eurs expériences que "ai faites en 173 z ,
je les fis voir l'été fuivant à M. Gray, & j'ai eu le plaifir de
les voir confirmées par vos expériences particulières ; cepen-

dant comme le tremblement n'efl autre chofe qu'un mouve-
ment en avant & en arriére, il me paroiffoit difficile qu'il

» : pût concourir à produire un mouvement circulaire & régu-
lier toûjours dans la même direction ; d'ailleurs j'ai reçû une
Lettre de fAuteur, qui n'a précédé fa mort que de trois ou -
quatre jours, &. qui m'a ôté tout foupçon que fon efprit

» eûtaie`
Parces motifs, & par l'opinion que j'ai de fa probité, j'ai

perfifté malgré plufieurs effais malheureux, & j'ai été furpris
» de voir qu'après avoir frappé le gâteau perpendiculairement
» fur toute fa furface 1 il fe produifoit un mouvement conftant,
» régulier, de plufi eues circulations toujours du même fens, &
» de l'oueft à feft. Je l'ai répété plueleurs fois, & le même effet
» sen eft toûjours fuivi. Je n'ai fend ni apperçû dans fie temps
_= de l'expérience aucun changement, aucune altération dans la
» façon de tenir ma main , ouïe corps fufpendu, non plus
» qu'aucun mouvement qui ait pu êtredonné à l'un ou à l'autre.
Et pour éloigner toute impreffion de mouvement circulaire

_= aux corpufcules, j'avois appliqué ma main fur le gâteau, en
-Q frappant parallelement â un feus & même diametre.

D ans tous les effais qui avoient précédé ceux-ci, f av ois
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frappé & frotté le gâteau en différents fens pour mieux, à
ce que je penfois, exciter la vertu électrique, mais cela même

m'empêchoit
de

reconnoître
la direction des mouvements ;

fappercevois feulement, mais d'une manière incertaine, qu'ils
fe dirigeoient indifféremment, tantôt de l'oueft à l'eft, &
tantôt de l'eft à l'oueft.
De fingularités en fingularités , fai été entraîné à faire
beaucoup de différentes expériences quej'ai même répétées
en partie aux yeux de la Société Royale , d'autres en pré&=
Pence de quelques=uns de fer membres choifis, mais je ne
veux pas leur donner encore une plus grande publicité, parce
que je n'ai pu lever cette difficulté dont j'ai parlé dans mes
Lettres à la Société Royale, qui efl que la première & prin-
cipale expérience ne m'a jamais réuffi réguliérement lorfque
le corps fufpendu étoit attaché à un point fixe & immobile, _
quoique j'aye tenté différentes maniéres de le tenir, par des
pinces de fer, comme vous l'avés fait, & par d'autres façons ;
& quoique j'aye pris toutes

les
précautions

poffibles,
foit pour

la pofition, la figure circulaire, & la furface lifté & unie de
mon gâteau ; foit pour le corps fufpendu, & fa fituation exacte
au deffus du fommet de la boule placée au centre dv gâteau .
Car tant que cela nous manquera, nous ne ferons pas affés
bien fondés pour établir fur ces apparences la caufe du mou
vement régulier des Aftres vers l'oueft, quelque utile que la
force de répuifion, jointe à la gravité, puiffe être pour expli-
quer avec facilité un grand nombre de phénomenes, comme
je l'ai laiffé entrevoir dans plufieurs queflions que j'ai pro-
pofées. Je ne dois pas cependant paffer fous filence, qu'il m'eft
arrivé une fois d'avoir fept révolutions régulières & fuccef-
fiver fans aucun changement de direction, lorfque l'extrémité
fupérieure du fil étoit fixée à un point immobile, & qu'il
m'eft arrivé bien plus d'une fois d'en avoir un grand nombre
de fort régulières lorfque le fil étoit paffé par la fente d'une
plume que je tenois à la main, & qu'il avoit 9 ou >; o pouces
de longueur. . . . . Je vous dirai clé plus que je me fuis fervi
ordinairement d'un gâteau circulaire d'environ i o pouces de
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diametre, & d'un pouce &demi d'épaiffeur, compofé d'une

partie de réfine, & de trois ou quatre parties de cire. La
boule étoit d'yvoire dans la plûpart des expériences, fon
diamètre étoit d'un pouce & un quart, & elle étoit percée
d'un trou qui paffoit par le centre. Le corps fufpendu n'eft
qu'un petit morceau de liège, &même quelquefois de plomb ;
le fil eft délié, & ordinairement il a depuis 7 jufqu'à 12
pouces dé longueur ; ma main eft .appuyée fur le dos d'une
chaife, ou fur un cordon de foye, ce que je fais pour appro-

» cher le petit corps auffi près qu'il eft poffible du fommet de
» la boule, alors je la Iaiffe aller doucement jufqu'à ce qu'elle

S'échappe, & qu'elle commence fa r -évolution ; cela étant fait,
je tâche d'oublier ma main autant qu'il eft poffible, & -de
tourner mes yeux & toute mon attention vers le petit corps

fufpendu. Je dois avertir auffi que legâteau eftordinairement
placé fur un récipient de verre d'un pied, ou même un peu

» plus de hauteur, dont j'excite l'électricité en le frottant, &
quelquefois, mais rarement, en le chauffant. Je me fuis auffi

_= fervi d'un récipient de 2 pieds 4 pouces de haut, mais alors
j'ai remarqué de la différence dans le mouvement. On trouve
dans ces expériences, comme dans toutes les autres fur l'électricité
triché, des différences confidérablesdans les différents temps,
mais rien ne.faifoit,plus mal que de chauffer le gâteau au feu,'
ou de paffer un fer chaud au deffus ou autour du récipient,-

__ & rien ne faifoitmieux que ma main nue qui eft fort féche.
Vers la fin du mois de Juin dernier quelques circonftances

f finguliéres m'engagerent à faire cette expérience d'une autre
maniére, & je fus for-prisde voir que fans exciter de nouveau
la vertu électrique, elle étoit affés forte & affés durable pour

produire des révolutions depuis huit heures du matin jufqu'à
près de midi, le bras le repofoit fouvent, .& on recommençoit

» auffitôt après l'expérience, il fe fit fouvent 5 o révolutions même70,&unefoisjufqu'âzôoavantquonfefûtrepofé

le bras ; mais comme ces dernières expériences ont auffi été -
faites en tenant le fil avec fa main, ce feroit abufer de votre patienceque devousenfaireledétail , àmoins que lapremiére
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premiére ne vous réuffiffe à votre fatisfaction ; f cela arrive,
& que ces derniéres vous puiffent faire plaifir, je vous en «
enverrai le détail auffi -tôt , de même que celui des autres «
expériences que vous fouhaiterés de voir.

	

«
On peut bien juger que cette Lettre de M. Wheler mâ

encouragé à faire de nouvelles tentatives pour réuffi r dans
une expérience qu'il paroît avoir faite avec tant de précau-
tions & d'exactitude, je n'ai cependant pas été plus heureux
que la première fois, quoique Paye placé le gâteau fur un
appui de verre, que je me fois fervi d'une boule d'yvoire,
que j'aye obfervé avec l'attention la plus fcrupuleufe tout ce
qui étoit'marqué dans cette Lettre ; je voyois prefquetoû-jours unerotation ,&quelquefoisplufieurs révolutionsde

fuite, mais c'étoit tantôt dans un fens & tantôt dans l'autre,
& il me fernbloit que ce mouvement circulaire étoit prefque
toujours déterminé par l'agitation de l'air, ou par un mou-
vement involontaire de la main contre lequel il eff bien
difficile de prendre toutes les mefures qui font néceffaires en
pareil cas .

Le fil qui fe tortille par le mouvement de rotation que ce
petit corps fufpendu a le plus fouvent fur fon axe, fait encore
un obflacle qui me paroît devoir troubler l'expérience ; pour
y remédier, j'avois imaginé de fixer fur la boule d'yvoire un
petit bâton perpendiculaire, de 9 à 1 o pouces de long, au
fommet duquel j'avois attaché avec de la cire d'Efpagne un
rubis creux & poli dont la partie, concave étoit en deffus ;
j'avois enfuite préparé une efpece de petit fléau de balance
d'un fil de laiton très-délié, qui étoit traverfé d'une aiguille
fine qui lui fervoit de pivot vertical, & dont la pointe très-
aigue portoit fur la partie concave du rubis ; ce pivot n'avoit,
comme on le voit, que très-peu de frottement, & fa plus
petite force étoit capable de faire tourner le fléau d'un côté
ou d'autre . Le fil qui foûtenoit la boule de liège, étoit attaché
à l'un des bras de ce fléau, & comme il n'y tenoit que par
une fimple boule, on pouvoit l'approcher du Pivot, ou l'en
éloigner autant qu'on lé vouloit ; un petit morceau de cire
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attaché à l'autre bras du fléau, faifoit équilibre avec la boule
dé liège, & on conçoit facilement qu'il étoit aifé de le rendre

	

dune égale pefanteur en l'approchant au l'éloignant du centre _
, : du mouvement.

; . Tout étant difpdé- de la forte, & ayant fixé à environ
6 lignes du pivot le fil qui foûtenoit la boule de liége, après

avoir rendu lé gâteau électrique, la boule fe mit en mouve-
ment , & fit tourner le fléau, , mais ce fut d'abord de l'eft à
l'oueft ; après deux révolutions, le fléau s'arrêta, & peu après
tourna en fens contraire ; enfui je ne vis rien de plus précis
dans cette expérience que dans les autres. 3e plaçai le fil à:

environ
un pouce

&
demi

du pivot,
mais

alors la-boute
demeuraprefquefans mouvement, parce quefaforce centra :

pete ou fa gravité n'agiffoit plus, elle fe trouvoit dans le lieu
où la répulfion de la boule d'yvoire l'auroit placée, & rien
ne contrebalançoit cette force , par, conféquent la boule. de-
meuroit en repos, ou n'avoit d'autre mouvement que celui

qui, lui étoit communiqué par l'agitation de l'air, qui ne laiffe
pas d'être toujours affés confidérable, malgré .toutes les pré-

cautions que l'on peut prendre pour faire ces expériences-
dans un lieu tranquille & à l'abri de tous les mouvements
qui peuvent venir du dehors.
N'imaginant plus de moyens nouveaux pour- réuffir dans

ces expériences, je récrivis à M. Wheler, je lui rendis compte
du peu de fuccès que j'avais eu , & je le priai de m'envoyer-
le , plûtôt qu'il lui ferait poffible, un des gàteaux de réfine e
dont il fe fervoit, une boule d'yvoire, enfin tout ce qui étoit
néceffaire pour faire cette expérience avecles mêmes matiéres
_& les mêmes piéces dont il s'était fervi en Angleterre. M..
Wheler a bien voulu avoir cette complaifance , il m'a envoyé
tout ce que je lui avois demandé, & je une préparois à recom-
mencer mes tentatives avec plus de foin- & d'attention que
je n'en avois apporté, . lorfque je reçûs une dernière Lettre-
de lui dans laquelle il me marque que les révolutions de là
boule de liège font plus fenfibles & plus durables lorfque fa
boule d'yvoire, la boule de iége, & m me le fil ou la foye
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3
font mouillés avec de l'eau commune, & il adjoûte plufieurs
autres circonft antes curieufes dont nous ne rendrons point
compte, parce qu'elles n'ont pas un rapport direct avec
l'objet dont il eft queftion ; mais ce qui importeextrêmement
à l'expérience préfente, c'eft que M. Wheler conclut d'un
grand nombre d'obfervations qu'il rapporte, que l'intention
& l'envie de produire un mouvementd'occident en orient a
pli être la caufe fecrette qui a déterminé le corps fufpendu
à tourner dans ce fers tant dans les expériences de M. Gray

que
dans les fiennes, quoique l'on ne fentit aucun

mouvementdans lamain ; qu'enfin cette rotation ne vientpoint
de la nature de l'électricité, ni de la figure du corps placé au
centre du gâteau, qu'elle eft réellement irrégulière, & qu'elle
dépend d'un mouvement involontaire & infenfible qui la
détermine à fe mouvoir de droite à gauche ou de gauche à
droite ; c'eft de quoi il s'eft affûré par un grand nombre
d'expériences qu'il a faites en tenant le fil tantôt avec la main
droite, tantôt avec la gauche, en appuyant fon bras, &

difpofantfoncorpsdedifférentes manières, enfin enattachant
le fil à des appuis inébranlables. M. Wheler ayant adreffé à
M. Mortimer, Secrétaire de la Société Royale, cette Lettre
dont il m'a envoyé copie, j'attendrai qu'elle paroiffe dans les
Tranfactions Philofophiques pour en rendre un compte plus
,exact à l'Académie, & je me contente d'en avoir extrait ce
qui pouvoit juftifier le peu de fuccès que favois eu dans ces
expériences fur la rotation des corps fufpendus. J'ai cru de-
voir à M. Wheler la juftice de rendre public fon témoignage
à cet égard, qui lui fait d'autant plus d'honneur qu'il avoit
été jufqu'à préfent confirmé dans l'opinion contraire par des
expériences très-féduifantes, & par la confiance qu'il avoit
en celles qui lui avoient été communiquées par M. Gray. La
même raifon m'empêche de parler d'un détail d'expériences
fur cette matière, dictées le 14 Février 173 s parM. Gray,
la veille de fa mort àM. Mortimer, &qu'on trouve dans les
Tranfactions Philofophiques , N.° 444, parce qu'elles font
antérieures aux Lettres deM.Wheler, & que l'état où étoit
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alors M. Gray ne lui a pas permis de les faire avec l'exactitude

néceffaire.
Je finirai-ce Mémoire par une obfervation que lai faite

depuis long-temps, mais que j'ai eu occafion de remarquer
dans ces derniéres expériences plus précifément que je n'avois

.fait-jufqu'à fors ;; c'eft que pour, qu'un corps Toit dans le cas
d'être repouffé par . un autre corps électrique, il ne fuffit pas
;que lé premier fe trouve plongé dans le tourbillon électrique
du fécond, au contraire ifs-font alors pouffés l'un vers l'autre,

& s'attirent mutuellement; par exemple, lorfque le -gâteau de
réfine eft électrique, & que j'ai pofé fur fa furface une boule

d'yvoire ou de métal, fi j'approche de-cette boule un fil défié,
elle l'attirera, quoiqu'il foit plongé dans le tourbillon électrique, parce quece fil queje tiensàma main,ne prendpoint

un tourbillon particulier, & qu'il eft enveloppé dans le même
tourbillon que le gâteau & fa boule ;, mais fi ce fil eft un peu
long,&. qu'il porte --à fon extrémité inférieure une boule de

liége, ou tout autre corps d'un volume plus confidérable que
lui,if fe formera autour de cette boule ou de ce corps un
petit tourbillon particulier, & alors il fera repouffé par celui
de la boule d'yvoire. Dans le premier cas-if ne fe forme point
de tourbillon autour du fil, parce que la matiére électrique
s'étend tout du long de ce fil, qu'elle parvient â la main,
fe répand par tout le corps de celui qui tient le fil, en forte

que le tout fe trouve comme enveloppé dans le même tourbillon qui fe diffipe peu-à-peu, & d'autant plus promptement,

qu'il fe communique à des corps d'un plus gros volume.
Dans le fecond cas; la petite, boule de liége ayant été

entourée de matière électrique par Je voifinage du gâteau &
de la boule d'yvoire, cette matière ne peut pas s'écouler fe

long du fil qui foûtient la boule en auffi grande quantité que
le gâteau en fournit à la boule, par conféquent ce furplus de

matiére refte autour de la petite boule, & lui forme un tour-
billon particulier qui eft repouffé par celui de la boule

d'yvoire. Il arrive cependant, lorfque l'expérience dure long-temps,qu'unepartie dutourbillon_delapetiteboulefe diffipe



			

le long du fil, alors elle ceffe d'être repouffée, .elle retom be"
fur la boule d'yvoire, elle y reprend de nouvelle matière
électrique, dont il fe forme autour d'elle un nouveau tour-
billon, & elle eft repouffée de nouveau jufqu'à ce que ce
fecond tourbillon fuit diffipé à fon tour . Ce qui fe paff dans
cette expérience eft à peu -prés femblable à ce que nous
avons vû dans celle de la parcelle d'or, ou du morceau de
duvet & de la boule de foufre rapportée par Otto de Guerike,
& dont j 'ai donné l'explication dans mon 4.me Mémoire.

	

- feirones de
-

	

Il eft ailé de conclurre de-là que pour rendre la vertu t'Acad, r7;,4-

électrique plus durable dans la petite boule de liège, il faut
la fufpendre avec une foye, qui étant une matière pi-Lis propre
que le fil à devenir électrique par elle-même, eft par cette
même raifon moins difpofée à recevoir l'électricité de la
boule, comme je l'ai prouvé par un grand nombre d'expé-
riences ; & pareillement fi l'on veut tenter les expériences
que nous avons rapportées, en attachant le fil à un appui
folide, au lieu de le tenir à la main , la matiére la plus con-
venable pour faire cet appui, fera du foufre, de la lacque,
de la réfine, ou quelque autre corps de femblable nature, &
d'une éiectricité femblable à celle qui aura été communiquée
à la boule de liége.


